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IASSEMBLEE GENERALE
du 28 Mars 1982

C'est par une belle journée printanière que
Is'est déroulée notre 37° Assemblée générale, dans
Iles salons de La Chesnais-du-Roy, près du lieu où
|le Roi Saint-Louis rendait la justice, au Bois deIvincennes, sous un grand chêne.
| L'Assemblée a lieu dans la grande salle du rez-Ide-chaussée, dont la moitié est déjà occupée par
Iles tables du banquet.

Le Président Langevin ouvre la séance à 10 h 30.
|ses premiers mots sont pour remercier les amica-
|listes, les épouses, les veuves et aussi les nombreux|amis belges qui sont présents.

Langevin donne lecture, ensuite, des lettres de
|plusieurs adhérents, qui pour différentes raisons,|se font excuser.

Puis, le Président rappelle les noms des cama-
Irades décédés, au cours de l'année 1981. Une minute
|de silence est observée, en hommage à leur mê-
1moire.

Le quorum, prévu dans nos statuts, n'étant
|pas atteint, Langevin déclare ouverte l'AssembléeI générale extraordinaire, qui avait été convoquée en
|même temps que l'Assemblée ordinaire.

Le procès-verbal des Assemblées ordinaire et
[extraordinaire du 29 mars 1981, est adopté à l'una-Inimité.

Le Président donne la parole à Rose, pour la
[présentation du rapport moral.

Rose fait observer que nos effectifs ne baissent
|pas, malgré les décès de nombreux camarades, que
[nous déplorons. A la fin de l'année 1981, le nombre|de nos adhérents est le même qu'à la fin de 1980.

—0—

En matière d'action sociale, nous poursuivons,
toujours, les mêmes buts : secours de toutes sortes,
visites dans les hôpitaux ou à domicile, démarches
diverses, appuis et conseils, etc.

A ce sujet nous devons remercier les généreux
donateurs qui alimentent notre Caisse d'entraide.

—0—

Pour ce qui concerne la défense des droits des
anciens P. G. et anciens Combattants, un résumé du
contentieux doit paraître dans un prochain Lien.

—0—

Rose énumère, ensuite, les principaux événe¬
ments qui ont marqué la vie de l'Amicale en 1981.

Il cite également les Kommandos qui conti¬
nuent à développer des activités propres, dans le
cadre de l'Amicale : Ulm, Schramberg, Balingen,
Sigmaringen, Waldho, 887, 852, 605, 604, 528, Grou¬
pement angevin, avec Storck, toujours aussi actif,
malgré son accident d'il y a deux ans, Groupement
vosgien, Groupement Gard-Ardèche ; liens privilé¬
giés avec nos amis belges.

—0—

Pour une association, comme la nôtre, dont les
adhérents sont disséminés dans l'hexagone et même
en dehors de nos frontières, l'élément le plus im¬
portant est sans aucun doute le Journal, qui est
véritablement, son nom l'indique, un Lien entre
tous.

Par conséquent, il convient de féliciter, chaleu¬
reusement notre rédacteur en chef, qui s'occupe du
Lien, depuis 37 ans, avec beaucoup de talent et
d'expérience.

Nous pouvons remercier, aussi, notre imprimeur,
M. J. Romain, à Chef-Boutonne, pour la mise en
Page et l'excellente présentation du Lien.

—0—

Comme les années précédentes, notre Amicale
a été endeuillée, en 1981, par un grand nombre de
décès. Parmi eux, on peut signaler : l'Abbé Antoine
Derisoud, Curé de Marlioz, en Savoie, Président des
anciens d'Ulm, un homme plein de douceur et de
oonté. Alfred Rossignol, industriel à Argentré-du-
Plessis, une grande figure de l'Amicale. Le Docteur
Fauran, ancien du Waldho, qui était encore présent
a notre Assemblée de mars 1981. Jean Delmas, ancien
directeur d'école, délégué de l'Indre-et-Loire, ancien-
membre du bureau, homme plein de bon sens etdun caractère aimable. Jacques Logeard, ancien
membre aussi du bureau, amicaliste convaincu, d'une
droiture exemplaire.
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,. L'Amicale n'ayant plus de secrétaire, ce sont des
dévoies qUj assument le travail administratif, le

tânVi t» la trésorerie et de multiples autres
trôc eî- 11 s'a&it de Perron, chef de bureau ; Géhin,
Pb • Petersen, Ponroy, Schroeder, Brot, Brandt,anque, Mourier et quelques autres qui viennent encas d urgence.

Nous leur devons beaucoup de gratitude, pour
la somme de travail qu'ils accomplissent, à longueur
d'années.

—0—

Il semble aussi équitable de rappeler, briève¬
ment, les noms de ceux qui ont fait fonctionner nos
Amicales, depuis leur création :

D'abord, nos Présidents d'honneur : Burnel,
fondateur de l'Amicale des Stalags X ABC ; Frantz,
ancien Homme de confiance principal du Stalag V B,
premier président de l'Amicale VB. Ensuite : Lan¬
gevin, Président depuis 34 ans. Géhin, trésorier, de¬
puis la même durée. Perron, rédacteur en chef du
Lien depuis la création du journal.

Et puis, tous ceux qui au fil des 37 années
d'exercice ont été membres du bureau et sont restés
longtemps en fonction : Storck, Ponroy, Lavier,
Lenhardt, Cadoux, Brot, Laissy, Planque, Petersen,
Brandt, Schroeder, Gaudron, Hadjadj, Vialard,
Duez, Darchis, Mourier, Gerfaud, Verba, pour ne
citer que les vivants.

—0—

Durant la guerre 39/45, beaucoup d'épouses de
commerçants, d'artisans, d'agriculteurs et même de
professions libérales, ont remplacé leurs maris qui
étaient à la guerre ou en captivité.

Plus tard, elles ont eues, aussi, beaucoup de
compréhension pour nos absences, nos retards,
lorsque nous étions « à l'Amicale ».

Il nous paraît donc, maintenant, qu'il serait
souhaitable que des veuves soient mieux associées
à l'activité de notre Amicale et pour cela, nous
avons pris la décision de modifier nos statuts.

—0—

Dans sa conclusion, Rose ajoute : « Depuis
37 ans, nos objectifs n'ont pas déviés. Ils sont sim¬
ples et toujours les mêmes : l'union des anciens
P. G. ; la solidarité indéfectible ; l'entraide et l'ac¬
tion sociale ; le maintien du nombre des adhérents
et naturellement l'Amitié par dessus tout.

Si vous nous conservez votre soutien et votre
confiance^, nous sommes à peu près certains, que
malgré notre âge, malgré le temps qui passe, nous
maintiendrons notre Amicale, toujours forte et
unie, pendant de longues années encore ».

—0—

Le rapport moral est adopté à l'unanimité.
Le Président donne la parole au trésorier Géhin,

pour le rapport financier.
Après avoir énoncé les postes importants du

bilan, Géhin fournit des explications sur la situa¬
tion financière. La trésorerie est saine et les comptes
tenus d'une façon très claire, comme le diront les
Commissaires aux comptes.

Géhin tient à remercier son trésorier adjoint,
Petersen, qui accomplit, tout au long de l'année
un véritable travail de comptable professionnel.
Géhin signale qu'il est à la disposition des cama¬
rades qui voudraient poser des questions.

Palisse, au nom des Commissaires aux comptes,
donne quitus au Trésorier, avec les compliments
sur la tenue de la comptabilité.

Le rapport financier est adopté à l'unanimité,
sous les applaudissements de l'Assemblée.

Il est procédé, ensuite, au renouvellement des
Commissaires aux comptes. Sont élus, à mains levées,
pour l'année 1982 : Adam, Focheux, Laissy, Palisse,
Simon.

Langevin donne, alors, la parole, à notre invité,
Marcel Simonneau, Président de l'Union nationale
des Amicales de Camps.

Simonneau nous transmet le salut du Conseil
de l'U.N.A.C. Puis il nous parle de l'action sociale,
qui est une des raisons d'être de nos amicales, des
veuves de nos camarades qui doivent avoir leur place
dans nos comités directeurs, des délégués qui repré¬
sentent l'U.N.A.C. dans les départements et dont
le rôle est très important, des journaux qui sont in¬
dispensables à la vie des Amicales, de l'Avenir et des
regroupements qui se feront, peut-être, dans quel¬
ques années.

Il nous donne, ensuite, un résumé des problèmes,
non encore résolus, qui constituent le contentieux
ancien combattant.

Les auditeurs, debout, applaudissent longuement,
l'excellent exposé du Président Simonneau.

—0—

Selon l'ordre du jour, notre ami Gaudron, grand
spécialiste des affaires juridiques, explique les mo¬
difications qui doivent être apportées à nos statuts,

dans le but de faire entrer les veuves, dans notre
comité directeur.

Ces modifications sont adoptées à l'unanimité.

—0—

Les mandats du tiers des membres du bureau
étant venus à échéance, il est procédé à un vote,
à mains levées. Résultats : sont élus pour 3 ans :
Brandt, Géhin, Gerfaud, Mourier, Schroeder et deux
nouveaux candidats : Mme Godard et Terraubella.

—0-

• Une lettre de Storck, lue par Langevin, suscite
des applaudissements prolongés. L'Assemblée una¬
nime envoie des vœux de bonne santé, à notre Vice-
Président et à son épouse.
• Adam demande des renseignements sur la Mé¬
daille des évadés. La forclusion qui avait été décidée,
par le Ministère de la Défense, depuis 1964, a été
levée par un décret du 30-12-81. Il est donc possible,
actuellement, de constituer des dossiers, pour l'attri¬
bution de cette Médaille.
• Plusieurs camarades du Sud-Ouest souhaiteraient
que notre Assemblée ait lieu le lendemain d'un
match de rugby, joué à Paris, à l'occasion du tour¬
noi des 5 nations.
• L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée
à 12 heures.

—o—

En attendant le banquet, qui doit commencer
à 13 heures, nous faisons connaissance avec des
adhérents qui viennent pour la première fois, à
notre rendez-vous annuel. Il y a parmi nous des
camarades venus de toutes les régions de France et
aussi beaucoup d'amis belges. Une ambiance ex¬
traordinaire, composée de joie et du plaisir d'être
ensemble se répand dans la salle, pleine maintenant
d'exclamations et de propos enjoués.

Parmi les assistants à l'Assemblée, nous sommes
honorés par la présence de trois officiers généraux :
le Général Salvagnac, le Général Guinchard et le
Général Brunet.

Le grand banquet du 37e anniversaire réunit
260 convives, répartis autour de 22 tables rondes.
Que de souvenirs lointains ont dû être évoqués
durant ce déjeuner amical et fraternel ?

En fin de repas, nous entendons une intéres¬
sante allocution du Général Salvagnac, suivie d'un
émouvant message du Général Brunet, ancien dé¬
porté

^ du Camp de Neuengamme.C'est ensuite notre ami Ista, de Liège, qui nous
raconte, avec humour, les aventures tragiques quilui sont arrivées, l'an dernier, près de Tours, \à lasuite d'un accident de circulation, où son épouseet lui ont failli perdre la vie.

A l'issue du banquet les jeunes et les moins
jeunes participent, avec beaucoup d'entrain, à une
matinée dansante et récréative.

Dans l'après-midi, nous recevons un appel télé¬phonique de Vancouvert (Canada). Ce sont nos
amis Marcel et Simone Bernard, qui viennent nous
souhaiter une agréable journée. Nous leur disons
grand merci pour ce geste d'amitié.

Une petite tombola est tirée, pendant que lesdanseurs du 3e âge s'offrent un peu de repos. Tousles généreux donateurs : Bertin, Leclère et d'autresdoivent être sincèrement remerciés, pour la partcontributive qu'ils apportent à la réussite de lamatinée.
Quand vient le moment de se quitter, on peut

penser que le temps ensoleillé de ce dimanche le
cadre magnifique de la Chesnaie-du-Roy, la bonne
tenue de l'Assemblée, la gaieté visible sur tous les
visages, l'ambiance exceptionnelle que chaque per¬
sonne a ressentie et la remarquable organisationde notre Vice-Président Ponroy, que tout en somme
à contribué à faire de cette rencontre un succès in¬
contestable, ainsi qu'une véritable fête de famille.De cette journée de retrouvailles, nous devrions donc
garder un souvenir persistant, tout au moins jus¬qu'à l'année prochaine.

M. ROSE.

VOYAGE EN CORREZE
DU 20 AU 25 SEPTEMBRE 1982

Il reste quelques places disponibles pour
ce voyage organisé par l'Amicale.

Retardataires, inscrivez-vous avant le
31 mai 1982, dernier délai

Prix approximatif de ce voyage :

2.000 F (au départ de Paris)
(Tout compris, même les boissons)



LE LIEN

LA PROVINCE
"MONTE" A PARIS

Plus de deux-cent-soixante-dix participants ! Et au
dernier moment quelques défections imprévisibles... la
santé, hélas, n'est pas notre meilleure alliée. A nos amis
défaillants nous adressons nos meilleurs souhaits de
guérison en espérant les voir parmi nous l'an prochain.

Nos amis de province ont répondu en nombre,
avec enthousiasme, à notre appel. Quel meilleur moyen
de rencontre que l'Assemblée générale. Quarante ans
après on retrouve l'ami des mauvais jours ; celui avec
lequel nous avons partagé notre vie concentrationnaire,
celle qui a laissé des traces profondes dans notre corps
et dans notre esprit. Cela vaut bien un déplacement à
Paris. Aussi, merci à vous tous, amis provinciaux qui
nous prouvez, à chaque occasion, votre attachement
à l'amitié P. G.

Merci à vous : Marschal, de St-Marcel (27) ; M. Mar¬
tin, de Poitiers ; R. Blondeau, de Poitiers ; E. Stevenet, de
Poitiers ; Boucher, d'Epernay ; R. Becker, de Nancy ;
Dion P., de Nancy ; Vidal, de Graulhet ; Neveu, du Havre ;
Auville L., de Clerez (10) ; Grappin, de Dijon ; Blanc J.,
d'Asnières-surJlton ; Berhault, d'Argentré-du-Plessis ; Le-
clère, de Chamuzy ; Antoine, de Brienne le Château ;
Mme Yvonnet, de Chars ; Mme Moranne, d'Orléans ;

Coquant, de Salomé, La Bassée ; Got A., de Nantes ;
Estace, de Cherbourg ; Schoni, de Thiaucourt ; Vaugien,
de Chaumont ; Hadjadj, de Montalieu (38) ; Pillière, de
Clerey (10) ; Mercier, de St-Gilles (50) ; Lefèvre G.,
d'Amiens ; Evrard M., de Chalon-sur-Saône ; Mme Delmas,
de Tours; Le Floch, de Quimper; Kolioski, du Pont du
Château (63) ; Réau, de Chiché (79) ; Pellerin, de Nantes ;
Degrave, de Bonneville; Mme Claudel, de Nancy; Gauvin,
de Vierzon ; Pierrel, de La Bresse ; Jauneau, de Blois ;

Crete, de Montbayen (51) ; Rouillard, de Blois ; Favelin,
de Muildes-sur-Loire (10) ; Frugier, de Muildes-sur-Loire ;
Mme Bonnaves, de Clermont-Ferrand ; Médard, d'Eper¬
nay ; Rogeon, de Parthenay ; Gehan, de Parthenay ; Bon-
nin, de Saintes ; Bonnault, de St-Germain-du-Puy ; Rault,
d'Ifs (14); Chaplain, de St-Aubin-sur-Mer ; Descottes, de
Chalons -sur-Marne ; Burnel, de Ste-Barbe-sur-Gaillon ;
Hermann, de St-Dié ; Franc, de Toulouse ; Dr Guinchard,
de Champagnole (39) ; Jolain, de Voinemont (54) ; Mme
Sauvage, de Lisieux.

De nombreux camarades belges sont venus passer
ce week-end amicaliste V B-X ABC. Nous avons été heu¬
reux de les recevoir et fiers de leur amitié. Depuis fort
longtemps le contingent belge n'avait été si nombreux.
Il a apporté à notre réunion une ambiance de camarade¬
rie sensationnelle. Nous les attendons, encore plus nom¬
breux, l'an prochain. Merci à vous tous, amis belges :
Ista, de Liège ; Bellemans, de Bruxelles ; Legrain, de
Tamines ; Marchand, de Tamines ; Vanden Borne, de
Bruxelles ; Marchai-Toussaint, de Bruxelles ; François,
de Bruxelles ; Herphelin, Melle de Bruxelles ; Puissant,
de Bruxelles ; Guyaux, de Bruxelles ; Mathieu, de Bruxel¬
les ; Tricot-Mathieu, de Bruxelles.

C'est avec joie que nous avons accueilli notre ravis¬
sante amie Jane Ista, bien remise du terrible accident
d'auto qui faillit bien, près de Tours, la rayer du monde
des vivants, le 10 juin 1981. Tous leurs amis, français et
belges, seront heureux de savoir qu'Armand et Jane
Ista sont en excellente forme.

Quelques camarades nous avaient sollicités d'orga¬
niser un référendum auprès des participants à la Journée
du 28 mars pour qu'à l'avenir l'Assemblée générale puisse
se dérouler un jour de semaine au lieu du dimanche.
Cela afin de favoriser nos camarades de province qui
pourraient profiter de la « carte vermeil » dont certaines
dates du calendrier sont exclues par la S.N.C.F., surtout
les veilles de fêtes. Pendant le banquet, des listes ont
circulé parmi les tables. Chaque table a donné son ver¬
dict... et que croyez-vous qu'il advint? Eh bien les
provinciaux ont voté, en masse, pour le maintien du
dimanche... alors que les parisiens et les banlieusards
pour favoriser leurs camarades de province votaient pour
un autre jour de la semaine. La « vox populi » ayant
donné son opinion, nous nous inclinons. En reportant
la date de l'Assemblée générale au mois d'avril, après
les Fêtes de Pâques, peut-être que... car au mois de
mars il y aura encore des élections (municipales et régio¬
nales) !

Nous allons nous pencher sur la question.

H. PERRON.

OFFRE SPECIALE AUX LECTEURS
du «LIEN» et à LEURS FAMILLES
100 CARTES DE VISITE, en boîte plastique

(Maximum 3 lignes imprimées. Sans relief)

PWx franco : 60 F
100 cartes en plus pour : 30 F

Offre valable jusqu'au 30-6-82

Si possible, joindre une de vos anciennes cartes pour
le modèle des caractères, nous emploierons les mêmes
ou les plus approchants.
Toute commande doit être rédigée en lettres d'impri¬
merie pour éviter les erreurs.

Commande à adresser à :

Imprimerie J. ROMAIN
79110 CHEF-BOUTONNE

Toute commande doit être accompagnée de son
chèque de règlement. Merci.

Le point de vue d'un participant

L'an 1982 sera, dans les anales de l'Amicale, marqué
d'une pierre blanche ! La Province a nettement dominé
Paris. Quelle affluence ! Et que de joie en ce dimanche
28 mars pour l'Assemblée générale de notre Amicale.
Les années passent... mais l'enthousiasme demeure. Les
rides s'accentuent... mais le cœur est toujours jeune.
Bravo !

Le 28 mars dernier, je me suis rendu, en simple ami¬
caliste à l'Assemblée générale de notre Amicale, pour
assister à la 37° réunion précédant toujours le banquet
traditionnel (cette année plus de 270 participants). Je
n'ai pu, cette année, assister au banquet et je le re¬
grette bien sincèrement.

Mais j'ai tout de suite compris en entrant au
« Chesnaie du Roy » que l'ambiance était là, car notre
maître d'oeuvre Ponroy était là, qui avec sa gentillesse si
spontanée, recevait, aiguillait les arrivants vers la salle
qui nous était réservée.

Dans cette salle mon visage s'illumina en apercevant
nos amis Ista, si éprouvés l'an dernier, sur notre sol
de France.

avez su réserver à mon bon compagnon de misé
Dutheil et de m'avoir donné la joie d'exprimer
nom de tous les rescapés de Sandbostel comme
mon nom propre, au terme des affres indicibles
la déportation, toute la fidélité de notre reconna
sance pour l'efficace et difficile sollicitude que von
nous avez apportée pour sauver malgré tout u
certain nombre d'entre nous d'une mort certain
Du fond du cœur, un très vibrant merci, et si Die
nous prête vie, peut-être à l'an prochain».
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LE MESSAGE DE MARCEL SIMONNEAU,
PRESIDENT DE L'U.N.A.C.

La réunion commença toujours par le mot du Pré¬
sident et la minute de silence en souvenir de nos chers
disparus.

La parole est donnée à Rose qui dans un exposé
raccourci, mais toujours aussi prenant, nous fit le
compte rendu moral de la bonne marche de l'Amicale et
des réunions de kommandos.

Puis notre ministre des finances Gehin, dans un
rapide exposé, nous rassura sur la belle vitalité de la
trésorerie, ce qui nous permettra d'augmenter notre
action d'entraide envers nos camarades en difficulté.

Mon Cher Président,
Mes Chers Camarades,
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« Je tiens à vous redire du plus profond < ans
cœur un grand merci pour votre invitation à votr our 1
journée d'hier (28 mars) et d'avoir eu la délicatess
d'y inviter également mon épouse.

Le Président Langevin, nous ayant présenté Marcel
Simonneau, Président de l'U.N.A.C., en début de séance,
donna la parole à ce dernier qui, dans un discours sobre
et combien attachant nous impressionna et nous fit
comprendre que nous avions encore beaucoup à faire
pour obtenir la totalité de nos droits. L'ovation qui
clôtura le discours du Président de l'U.N.A.C., prouva à
l'orateur, l'amitié de l'Amicale V B-X ABC.

Bravo pour cette merveilleuse réussite car po
toutes celles et ceux qui y ont assisté, le souvenj
de ces moments particulièrement émouvants, I
cette ambiance et de cette joie de se retrouver enti
« vrais copains » restera bien vivant et bien long
temps.

Vous pouvez être satisfaits et fiers de cetli
belle réussite prouvant, s'il le fallait, les liens
nos camarades au sein de votre Amicale, et de ne
Amicales, d'où leur utilité plus que jamais nécei
saire.

Enfin à cette réunion des décisions furent prises à
l'unanimité des présents et je pense qu'elles seront
bénéfiques pour tous.

Un regret pourtant dans cette belle réunion c'est
d'avoir constaté l'absence des banlieusards et de cer¬
tains kommandos.

Un Participant.

Encore bravo et merci de tout cœur.

Soyez assuré, mon Cher Président et mes Cher
Camarades, de ma très fraternelle amitié à laqueli
se joint Mme Simonneau ».

Marcel Simonneau,
Président.

LE MESSAGE DE LA DELEGATION BELGE

Le Président SIMONNEAU à notre assemblée
Le Président de l'Union Nationale des Amicales

de Camps (U.N.A.C.), notre camarade Marcel
Simonneau, a participé es-qualité aux travaux de
l'Assemblée du 28 mars 1982. Après qu'il nous eut
transmis le salut du Bureau de l'Union, le Prési¬
dent Simonneau dans une intervention très docu¬
mentée, a su brosser à grands traits les différents
aspects de son action auprès des Pouvoirs Publics,
en vue de satisfaire aux réclamations contentieuses
de toute nature des A.C.-P.G. et de leurs ayants
droit.

Cher Président,
Chers Amis du Comité,

« Nous sommes encore sous le charme de cett
belle journée du 28 mars.
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Vraiment tout fut merveilleux ; les retrouvaille: lu poi

Attentivement écouté par l'assistance, Simon¬
neau fut chaleureusement remercié de son message
par notre ami Langevin.

Messages de remerciements
LE MESSAGE DU GENERAL BRUNET

Mon Cher Président,
« ...Je tiens à vous remercier profondément du

chaleureux accueil que vos camarades et vous même

la franche et honnête camaraderie, les plats suc
culents, les vins excellents, un service attentif, ur.
atmosphère chaleureuse, tout et encore tout...
succès magnifique.

Nous ne pouvons que féliciter les dévoué
compagnons qui ont œuvré avec tant de désintéres
sement pour la réussite de cette journée.

Nous n'hésiterons un seul instant lorsque l'occa
sion se présentera de faire l'éloge de cette journé
et de rappeler à ceux qui se tiennent encore
l'écart, les belles heures qu'ils perdent.

En espérant vous rencontrer nombreux
Bruxelles très bientôt...

Mon épouse se joint à moi pour vous adresse;
Cher Président, Chers Amis, nos plus amicale
pensées.

Charles POTTIEZ.
Bruxelles.
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De bonnes nouvelles également de notre «Tor
ton» Sauvagère, par une très gentille lettre
Mme. Notre ami cultive son jardin, va à la chasse,
mais ils ont oublié de venir à notre table, hélas, li
aussi se soigne pour le diabète...
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Pour terminer, je vous signale que nous avior Ce
parmi nous, notre ami Blondeau que vous avez bie: 37
connu, jadis, lorsque nous nous réunissions che
Boffinger, à Paris. Un absent à notre table, trè
regretté lui aussi, notre ami Petersen, trésorie
adjoint de l'Amicale, mal fichu en ce jour.

A une prochaine fois, les amis.
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par le

Maurice MARTIN.
Mie 369 - Stalag IB puis X

Voici une nouvelle fois l'assemblée générale de
nos stalags terminée, dans une ambiance extrême¬
ment sympathique. Vous en lirez le compte rendu
par ailleurs, rédigé par les responsables du bureau.

En ce qui concerne notre kommando, je dois
dire que j'ai été très agréablement surpris de la
présence de notre ami Jolain et de Mme, accompa¬
gnés d'une cousine ; il y avait vingt ans que nous
ne nous étions pas vus ! Et puis lamême chose pour
nos amis Marschal et Mme venus grossir les « rangs »
de la table du 604. Je n'aurais garde d'oublier le
grand Frugier, venu seul, Mme Frugier étant souf¬
frante, malheureusement. Il nous a toutefois manqué
nos amis Bresson, malades tous les deux. Souhaitons
qu'ils guérissent très vite et définitivement.

Notre table était donc bien garnie ; inutile de
vous dire que nos adieux ne furent qu'un «au revoir»
avec rendez-vous pour 1983 ! Mais que j'ai été
heureux de revoir nos bons amis.

Avant cette date du 28 mars, j'ai eu le plaisir
de recevoir un coup de fil de Murbach, de sa
retraite des Landes. Il va bien, sa famille aussi, et
il donne le bonjour aux copains.
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Résultat du concours d'anecdotes

parues dans « le Lien »

Il nous a été impossible de départager nos concrn
rents au concours d'anecdotes organisé par « Le Lien[En effet, tous les participants ont, chacun avec le*
humour particulier, rivalisé de clarté et de talent dan
leur description d'une situation particulière survenue
cours de leur captivité en Allemagne. Aussi, avons-non
décidé de primer nos amis dont les noms figurent c
dessous par ordre alphabétiquer en offrant à chacn
d'entre eux le souvenir promis.

Le Bureau tout entier les félicite encore une foi
et leur demande de ne pas s'arrêter en si bon chemin..!
fait en même temps appel à ses amis, qui tous or
certainement vécu une aventure spécifique à notr<
situation d'alors.
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N'hésitez pas... A vos plumes ! et les meilleure
histoires paraîtront dans « Le Lien ».

Ont participé nos camarades ; B. Adam, J. Aymonlr
G. Crugnola, H. Fisse, J. Franc, J. L. Laurent, M. Sico
P. Marcy, A. Mercier, R. Millon, H. Paquier, L. Paczansk
R. Peitavino, J. Pietra, V. Pion, E. Poulinet, G. Vandoorrk
P. S. : Bien entendu, nos talentueux amis qui collaborer
à la rédaction du Lien depuis de nombreuses année*
ont été mis hors concours !
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LE LIEN

HOMMABE POSTHUME A NOTREAMI ET CAMARADE ROLAND HOUOON
par André PALISSE.

Prévenu par le beau-frère de Roland, employé
la mairie de Ville d'Avray (92) j'ai tenu à assister
t à représenter l'Amicale le 9 mars 1982, au dépôt
l'une plaque souvenir sur la tombe de notre cama-
lade au cimetière de Garches (92) par une déléga¬
tion de la Société Mutualiste du Personnel de la
I.N.P.

Mutualiste dans toute son âme, Roland l'a été
lepuis 1930, a continué en captivité pour la création
le la Caisse d'Entraide du Stalag VB, dont il a été
léminent trésorier, a poursuivi dès son retour à la
lie civile, comme vice-président de la Société Mu¬
tualiste de la B.N.P. Et c'est à ce titre, et alors qu'il
Itait en retraite, qu'il prend une part prépondérante
lans toutes les démarches préliminaires nécessitées
L0ur la création d'une fondation réservée aux handi¬

capés mentaux apparentés aux mutualistes du
personnel de la B.N.P.

Cette fondation a été construite à Saran (45400).
Notre camarade par ses qualités de réflexion,

par la sûreté de son jugement, par ses conseils
éclairés, a été le moteur pour faire évoluer favora¬
blement ce projet ambitieux certes, mais combien
nécessaire. Hélas, Roland ne verra pas l'achèvement
de cette réalisation, et c'est donc quelques jours
après l'inauguration de la « Fondation Roland
Houdon» puisque tel est son nom pour l'avenir, et
qu'en signe de reconnaissance, la petite cérémonie
a eu lieu, en présence de ses enfants, de sa famille,
dans une ambiance toute simple, où les remercie¬
ments et le souvenir ont été évoqués de tout cœur.

A. P.

Champagne
LEGLERE
(Fils de A. LECLERE ex-P. G. V B)

Manipulant

CHAUMUZY - 51170 FISMES

Livraison à domicile.

Demandez prix
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Les Anciens d'ULM/DANUBE

A L'OMBRE DU VIEUX CHENE

Qui pouvait prévoir une telle affluence en ce dernier
dimanche de mars... malgré un ciel gris, un vent vifFaisant frissonner les fidèles devant l'Eglise de Vincennes
Bans laquelle était célébrée la Messe du Souvenir à
Fous nos regrettés camarades belges et français décédés.

Le Président Langevin assistait à ce service, entouré
he nombreux camarades belges et français aux côtés
pu porte-drapeau de l'Amicale V B-X ABC, dans l'émotion
générale.

La cérémonie terminée, chacun de se rendre à
La Chesnaie du Roy où avait lieu l'Assemblée générale.

Le Président Langevin ouvrait la séance, avec à
ses côtés, Maurice Rose, secrétaire général et le président
de l'U.N.A.C., Marcel Simonneau qui nous faisait l'hon¬
neur d'assister aux débats.

Après que chacun eut observé une minute de silence.
Les paroles de bienvenue de Langevin, le rapport moral
de Maurice Rose, les paroles réconfortantes et d'espoir
de Simonneau, Emile Géhin faisait le rapport financier
de la caisse... tout était parfait... et tous furent très
applaudis.

13 heures. L'heure de se mettre à table... dans un
■décor lumineux, la salle panoramique permet d'admirer
|les beaux jardins et massifs fleuris du Parc Floral.

Les tables de 12 couverts sont dressées, et le
vice-président, Pierre Ponroy, de diriger chaque convive

sa place, en parfait organisateur qu'il est.

Bravo, pour cette excellente organisation et réussite,
notre ami.

Du côté d'Ulm, j'y reviens...
Le vice-président René Schroeder s'affaire autour des

six tables fleuries aux couleurs belges et françaises.
Ulm s'est surpassé : 75 convives, sans compter les

|absents excusés !
Comme il est bon de se retrouver si nombreux,

37 ans après le retour, déjà si lointain, malgré la tris-
Itesse que nous ressentons en pensant à tous nos
■absents ; mais la présence de Mmes Yvonnet, Fillon,
|Daminet, Berchot, Morane, Jacquet, Vechambre, Crouta,
Dadoux, que nous remercions d'être fidèles par le
cœur et par la pensée, d'être toujours avec nous, comme
Par le passé, est bien réconfortante.

Nos amis belges étaient aussi des nôtres : Marcel
Belmans, Puissant et Mme, Emile Legrain, Jules Mar¬
chand, sans oublier Armand et Jane Ista, rétablis après
l'eur grave accident, Charles Rotiez et ses amis venus
nous convier à leur Journée Nationale du 25 avril à
Bruxelles. iNul doute que nous serons nombreux à
|repondre à leur aimable invitation.

De « la ligne bleue des Vosges » voici nos amis
arie et Paul Pierrel, de La Bresse, puis, la famille
ntoine, de Brienne^Le Château. Je ne voudrais pas
ublier nos camarades et leurs charmantes épouses :
uira. Sénéchal, Courtier, Rein, Duez, Balasse, Joseph,
atut, Faucheux, Hinz, Jean Blanc, Pillière, Raymond

plane, Jauneau, Leclerc, Berhault, notre ami Prigent,
avelin, tous entourant le vice-président Schroeder et

son épouse et le féliciter d'avoir su réunir tant de
|camarades et d'amis et d'excuser, mais tout près denous, dans nos cœurs, Lucien et Madeleine Arnoult, M. et
i me Brun, Mme Aline Belmans, Andrée et GastonLavergne, Andrée et 'Emile Gressel, Pierre Vailly, Ray¬
mond Raffin, Louis Jantet, la famille Rigot (sœurs et
jreres d'Antoine Derisoud, retenus en ce premier dou-oureux anniversaire de son décès).

L'orchestre est en place. Place à la danse pour
egourdir nos jambes... et revivre un instant... le tempsde nos 20 ans ! ^

Un beau dimanche de printemps est passé... dans
nous'nd^feCt'b'e amiti® qui ne peut se terminer qu'avec

A toutes, à tous, un grand merci !
Amicalement.

Lucien VIALARD.

Ancien d'Ulm - V B.

JEUDI 1er AVRIL

« Mars qui rit à travers les averses

Prépare en secret le Printemps ».

Les averses ne manquent pas ce premier jeudi
d'avril. Cela n'empêche pas les anciens d'Ulm d'être
fidèles à se retrouver à l'Opéra-Provence, autour de
leur vice-président René Schroeder et de son épouse.

Tout se passe bien,,, et d'évoquer le succès rem¬
porté le dimanche 28 mars à Vincennes et la foule
d'amis retrouvés...

Merci à nos camarades et amis d'avoir bravé les
ondées mais qui furent bien récompensés par la
« chaude » ambiance qui régnait à Opéra-Provence.

Accompagnés par leurs épouses : Duez, Courtier,
Balasse, Batut, Sénéchal, Hinz, Schroeder; Mmes Dé¬
chambre, Cadoux, Berchot. M. Prigent.

Prochain dîner : Jeudi 3 juin à Opéra-Provence.

EN AVANT-PREMIERE

Le dimanche 4 avril a eu lieu le vernissage du
Salon des Peintres d'Ile-de-France, à Cormeilles-en-
Parisys.

Le 8 Mai
La guerre avait duré au-delà des limites de

l'espoir — lequel souvent changea de camp au
cours des presque six années qui suivirent l'automne
1939 où l'Europe s'embrasait à nouveau, vingt ans
à peine après le Traité de Versailles.

La guerre avait duré et son cortège d'horreur
secoué le vieux continent comme jamais. Le progrès
des armes, joint à la barbarie, avait fait de ce
conflit un pandémonium qui avait manqué l'en¬
gloutir. Aux combats militaires, qui sont de tout
temps, s'ajoutait un enjeu quasi-métaphysique ;
l'âme même de l'homme. A travers la torture indi¬
viduelle, le génocide des minorités diverses, une
idéologie totalitaire avait fait le pari de régner un
millénaire sur le monde qu'elle avait conquis pièce
à pièce, et d'abord la vieille Europe.

Toutes les valeurs qui depuis deux mille ans —

en dépit des zones d'ombre nombreuses, qui en
marquèrent le cours — fondent notre civilisation,
devaient faire place à la négation de la personne,
à l'embrigadement de l'individu, au culte de la
force et du chef, au racisme et autres perversités.
La fin justifiant les moyens, tout fut mis en œuvre
pour y atteindre.

C'est contre cette volonté de puissance vérita¬
blement démoniaque que des hommes se dressèrent,
mobilisant leur volonté, leur énergie, jusqu'au sacri¬
fice : «En juin 1940, beaucoup sont tombés. Ils
avaient une mission à remplir. Ils l'ont accomplie
bravement. Il fallait défendre un poste : ils y ont
usé toutes leurs cartouches et ils y sont restés... »
Et à ce premier combat perdu, d'autres s'ajoutent
et aussi d'autres héroïsmes, dans la lumière du jour
et dans l'ombre noire. Et quand, au bout du compte,
le monstre froid s'écroula, un sentiment puissant de
libération s'empara du monde entier, du plus

Une très nombreuse assistance se pressait dans la
grande Salle des Fêtes où étaient exposées de nom¬
breuses toiles, qu'admiraient les connaisseurs de ces
« Rois des Pinceaux ».

Nos amis Jean et Georges BATUT exposaient deux
jolies peintures : l'une, une très belle forêt du Haut
Pays Niçois, l'autre une vieille chapelle en Ile-de-France.

Bien des amis étaient heureux de féliciter Jean et

Georges Batut et les encourager pour présenter d'autres
sujets au prochain Salon des Indépendants à Paris,
pour ce succès mérité.

SOUVENONS-NOUS : UN AN DEJA !

Notre Président Antoine Derisoud nous quittait le
26 mars 1981.

Le souvenir de cet homme de cœur, si loyal, si bon
envers tous, reste à jamais gravé dans le cœur de tous
ceux qui l'ont connu, aimé, respecté.

A sa famille nous renouvelons notre pieuse sympathie,
et fidèles pensées, à ses frères et sœurs, éloignés,
tout près de ce petit village de Savoie où il repose à
jamais.

Qu'il dorme en Paix.
L. V.

reculé du drame jusques au sein même du peuple
qui le vit naître.

Le 7 mai 1945, à Reims, le 8 à Berlin, prenait
fin le deuxième conflit mondial du siècle en Europe.
Plusieurs dizaines de millions de morts, des pays
dévastés, des économies ruinées, des souffrances in¬
dividuelles et cofnmunautaires sans nom et l'homme
blessé au plus profond de l'être par l'inédit du mal
qui s'était révélé dans le déchaînement, inégalé
jusqu'alors, de l'instinct...

Le 8 mai 1945, la liberté était de nouveau parmi
nous (« Sur les sentiers éveillés, sur les routes dé¬
ployées, sur les places qui débordent, j'écris ton nom.
Je suis né pour te connaître, pour te nommer,
Liberté»). Ceux qui l'ont une fois perdue en
connaissent le prix !

La signification essentielle de ce jour commémoré
n'est plus l'exaltation du vainqueur, ni le dépassé
« Vae Victis » (malheur aux vaincus) mais la vic¬
toire de l'homme et du droit, la réaffirmation d'un
attachement commun à des principes, à des valeurs
de civilisation qui restent toujours menacés...
• 8 MAI, journée retrouvée pour les combattants de
1939-1945, pour toutes les générations du feu, unies.
• 8 MAI, journée du souvenir et de l'hommage à
toutes les victimes de la guerre , celles des batailles,
des camps, des prisons.
• 8 MAI, journée de réflexion pour les générations
présentes qui espèrent en la paix ; la paix dans la
liberté et dans l'union, car :

« Nos révoltes et nos colères d'individus, si
hautes soient-elles, ne suffiraient pas à nous sauver.
La vie d'un grand pays n'est que la tradition d'une
espérance et il faut que l'espérance soit vive et
vaste, mais il faut que la tradition en soit assurée
et solide. Rien ne se fera sans amour».

J. TERRAUBELLA.
12205 - VB.

COURRIER DE L'AMICALE
Notre ami Georges JOUILLE, 4, Allée des Jardins,

40600 Biscarrosse, adresse ses meilleurs souhaits de
santé aux anciens du V B et au Comité Directeur.

Notre ami H. GUILLAUME, 2, rue FrançoisjMauriac,
92700 Colombes, adresse aux membres du Comité Di¬
recteur ses affectueuses amitiés et ses souhaits de
bonne santé à son ami PONROY. Merci pour notre
tombola et Bons de soutien.

Notre ami HOUOT Pierre, rue d'Alsace, 88430 Cor-
cieux, adresse à ses amis du X C le message suivant :

« Pédor de chez Bacmann, à Brème «Amiral Brommy»
64110 XC serait heureux de se mettre en rapport avec
ses camarades de camp et de travail ».

Notre ami Georges RENOUX, «Le Richelieu», 48,
Av. Albert-Camus, 86100 Châtellerault, nous écrit ;

« ...Je fais toujours subir aux autres le poids de ma
musique, cela tient un moral au beau fixe malgré la

dure épreuve que j'ai eue l'année passée à la disparition
de ma chère mère (Nous présentons à notre ami RENOUX
nos sincères condoléances). Un énorme bonjour aux
amis de l'Orchestre de la Roulotte et pourquoi pas à
vous tous qui êtes toujours si dévoués. Très amicale¬
ment à l'ex-gefangerie ! »

Notre ami GUILLOU François, Place de la Mairie,
Lezardrieux 22740 (Mie 15703, V B, kdo 22023/45 Tuttlin-
gen) nous écrit :

« ...Je présente mes meilleurs vœux de santé à mes
camarades de l'ancienne Tannerie de Tuttlingen n° 22023/
45 où j'ai travaillé de décembre 1941 à la fin juin 1942,
ainsi qu'à tous les camarades qui ont connu la captivité
soit en France ou en Allemagne.

« J'ai eu le plaisir d'apprendre par Le Lien que
mon bon ami Henri FRECHE, qui jouait de l'accordéon,
se trouvait en bonne santé ainsi que CATHERINE, tous



deux étaient avec moi dans une chambrée au premier
étage de l'ancienne Tannerie de Tuttlingen.

« Je lis avec plaisir Le Lien que je reçois réguliè¬
rement.

« Je m'excuse de ne pouvoir me rendre à l'Assemblée
générale du 28 mars 1982, en effet mon petit-fils,
grièvement blessé voilà plus de 15 mois, se trouve tou¬
jours dans le même état, les médecins et chirurgiens
pensent lui enlever les 4 broches de la jambe gauche,
mais je ne te cache pas que je serai rassuré qu'après
avril 1982 de crainte de complications.

« Bien cordialement à toi, mes meilleurs souhaits
pour toi et les tiens et encore une fois merci de
m'avoir adressé Le Lien après le pèlerinage de Lourdes ».

Tous nos vœux de complet succès pour l'opération
du petit-fils de notre ami GUIULOU. La jeunesse autorise
tous les espoirs. Tout se passera bien.

Notre ami MASSINET Fernand, 119, rue de Briey,
57140 Woippy, nous écrit :

« Veuillez transmettre mon bon souvenir aux anciens
de Tuttlingen, notamment à ceux qui ont travaillé aux
Usines Chiron-Werke. L'esprit de camaraderie et de soli¬
darité qui régnait dans ce kommando est toujours pré¬
sent à ma mémoire, précisément à l'occasion de notre
premier Noël passé en captivité ».

Mme Joannes BERNEUD, rue du Château d'eau,
26600 Beaumont-Monteux, nous donne des nouvelles de
son mari, grand malade avec une arthrose du cerveau.
Notre camarade ne peut presque plus parler car il a la
mâchoire paralysée et il faut le soigner comme un
enfant. Nous demandons à Mme BERNEUD de nous
tenir au courant de la santé de notre camarade en

espérant qu'un mieux possible puisse intervenir, ainsi
que de sa situation sociale. A nos deux amis nous
adressons l'assurance de nos meilleurs sentiments affec¬
tifs, avec l'espoir d'une amélioration sensible.

Notre ami Emile DUFRENE, 2, rue de la Colinette,
Bourgogne 51220 Hermonville, nous écrit :

« ...C'est grâce à notre dernier pèlerinage à Lourdes
que je suis entré en contact avec vous. Je suis très
touché par votre dévouement ; je vous admire et j'appré¬
cie beaucoup Le Lien, mais, hélas, il m'est impossible
de pouvoir me rendre à l'Assemblée générale (l'éloigne-
ment et surtout une santé très précaire). Merci à vous
tous, d'un ancien du X B, kdo 60692 ». Tous nos meil¬
leurs vœux de bonne santé à notre ami DUFRENE que
nous remercions pour ses sympathiques encouragements.
L'éloignement et aussi la santé contribuent beaucoup à
l'abstention de nos camarades à nos réunions. Mais
quels remèdes pouvons-nous apporter?

Un bouquet de remerciements, de vœux de santé
et d'amitié de nos amis : BOUCHON Gaston, Montfaucon

r
QRANK WNS D'ANJOU
Vins en fûts et en bouteilles

Anjou blanc sec
Coteaux de l'Aubance

Rosé de Loire
Cabernet d'Anjou

Anjou Gamay
Anjou Rouge
Méthode

Champenoise
«t

(j^iclioa-(Roasseaa
Propriétaire - Viticulteur

MOZÈ-SUR-LOUET - 49190 ROCHEFORT
Tél. : 41-82-13 à Denée — Demandez les prix

30150 Roquemaure. VAUDESCAL André, 48, route de
Nérac, 47000 Le Passage d'Agen. CHARTIER Emile, 44,
rue du Petit SainLMars, 91150 Etampes. DARCANGE
Ernest, 2, rue de la Compagnie, 57310 Guénange (en
particulier aux anciens du V B).

Notre ami Roger LAVIER, 10, rue Neuve-des-Mouri-
noux, 92600 Asnières, nous écrit : « En parcourant Le
Lien d'avril je m'aperçois que certains amis du 605
m'adressent leurs vœux ; merci donc à OLLIVIER, MOU-
NIER, COUQUE. 'Je suis très heureux de voir que l'ami¬
tié est toujours là et j'espère bien cette fois les voir
en 1983 à l'Assemblée générale.

Réponse à FOUfLLEUX, de Caen : Oui, cher cama¬
rade, vous retrouverez, j'en suis certain, vos camarades,
grâce au Lien qui est la liaison entre tous les anciens
P. G. Il ne faut jamais désespérer, la preuve la voici :
« Merci à COLOMB Roger dont j'ai été très heureux de
lire l'article qui me rappelle tant de souvenirs de notre
jeunesse. J'espère que, grâce à mon adresse figurant
dans ce numéro il pourra prendre rendez-vous avec
moi, afin de prendre un pot lors de l'un de ses passages
à Paris. J'en serais très heureux ».

Notre ami Paul BRIEUX, 44, rue H. Berlioz, 59370
Mons-en-Barœul, ancien sous-off. réfractaire, interné-
résistant, originaire du X B, puis iRawa, Kobierzyn. S'est
évadé avec 2 camarades du kdo 611, Wilsteedt, près de
Hambourg, kdo d'une dizaine de prisonniers, nous prie
de faire paraître l'appel suivant :

« Ancien du X B, puis Rawa et Kobierzyn, recherche
pour attestations d'évasion, l'adresse de l'Homme de
Confiance du X B (octobre 1943) le Mal des Logis-Chef
BOURDON, ou adresses de camarades du kdo 611,
Wilsteedt, dont l'adjudant LANG Paul était Homme de
Confiance ».

Parmi les anciens du X B à l'Amicale, il y a bien au
moins un camarade qui connaît l'adresse actuelle de
l'ancien homme de confiance BOURDON. Qu'il veuille
bien nous la transmettre ou l'envoyer directement à
notre camarade BRIEUX. C'est urgent.

Notre ami Albert POINCHEVAL, 11, rue Eléonor
Daubrée, 50200 Coutances, nous écrit pour nous dire
« Merci pour tout ce que vous faites et mes meilleurs
vœux de santé pour nos camarades et leurs familles.
Cette lettre apportera à mes ex-compagnons, la preuve
que, malgré ma pénible solitude (veuf depuis 1974) je
suis encore là en 1982 ». Merci de son amical bonjour
transmis par téléphone, par l'ami Roger LAVIER.

LE LIEN

Notre ami Fernand TRINQUET, 40, Grande-Rue, Mor-
sang-sur-Seine, 91100 Corbeil-Essonne, nous écrit :

« Je tiens à préciser que le retard survenu dans
l'envoi de ma cotisation incombe à de grave ennuis
de santé de ma femme, en janvier dernier. Malheureuse¬
ment, la maladie l'a emportée le 23 février dernier et
j'espère que vous comprendrez les bouleversements qui
en ont résulté. Je ne pourrai pas assister à votre Assem¬
blée générale».

Nous comprenons très bien le désarroi dans lequel
se trouve notre ami TRINQUET et il est tout excusé.
Nous lui souhaitons beaucoup de courage dans le
malheur qui vient de le frapper. Il n'est pas seul dans la
vie. Tous ses camarades de captivité sont autour de
lui pour le soutenir et l'encourager comme ils le font
pour tous nos amis dans la peine. Le Comité Directeur
adresse à notre ami TRINQUET ses affectueuses condo¬
léances

Une carte de notre ami René GALMICHE, de Giro-
magny, nous apprenait que par suite de l'état de santé
de Mme GALMICHE, son épouse, il ne pouvait être des
nôtres le 28 mars. Aux tables du Waldho nous avons

fort regretté son absence et avons fait des vœux pour
l'amélioration de la santé de Mme GALMICHE. Ce sera

pour l'an prochain, ami René, qui adresse ses cordiales
amitiés à ceux du Waldho, aux sportifs du camp, aux
anciens sous-off., aux Vosgiens, à CARLIER, au Père
BUIS qu'il a rencontré plusieurs fois au Sanctuaire de
Laghet, enfin, à tous ceux, nombreux, fidèlement classés
dans le quartier de ses souvenirs. Ma femme se joint
à nous tous pour adresser à Mme GALMilCHE nos meil¬
leurs vœux de prochaine guérison, et pour toi, mon
cher René, nos affectueuses pensées fraternelles.

Notre ami Henri VIRET, St-Maurice-sur-Aygues 26110
Nyons, nous adresse une photo des anciens du kdo
de Pfaffenweiler, V B, en espérant qu'ils reconnaîtront
marqué d'une croix, notre camarade Aimé BERTRAND,
Villedieu, 84110 Vaison-la-Romaine, nouvel adhérent à
l'Amicale. Quant à l'ami VIRET il a souvent le plaisir de
rencontrer l'ami CHARPENEL Julien et il a eu aussi des
nouvelles de plusieurs camarades du kdo de Monch-
weiler, grâce au Lien.

!
Un bonjour aux amis du Bureau, de Jean VILAIN et

Mme, qui partant pour le soleil ont fait le détour pour
rencontrer, après 37 ans, Auguste ESNAULT, rallié à
l'Amicale depuis 2 ans. Amitiés d'Aubenas à tous.

Notre ami Joseph LELANDAIS, nous-a fait connaître
notre ami MALLET, de Perrières à qui nous souhaitons
la bienvenue à l'Amicale.

Notre ami André MERCIER, Saint-Gilles 50000 Saint-
Lô, nous demande si parmi les adhérents de l'Amicale
X ABC certains auraient été affectés dans les kdos de
Wittmund, Essens, Houlgat (orthographe approximative)
et Neuharlingersiel, localités situées en Ostfriesland.

BLANC Auguste, Bd du Minervois, 32410 Olonzac
(aux anciens de Sandbostel X B puis du chantier naval
Nord See Vercke).

LEFEVRE Marcel, 14, Cité Paul Doumer, 02300 Chauny
(...les années défilent à une cadence accélérée ! On
s'en rend davantage compte quand on fait partie du
3° âge... ou du 4° ! ayant vu le « jour» en septembre 1906 !
Deux guerres mondiales, ça compte ! Ma santé en a pris
un sérieux coup, surtout au cours de la dernière, mais
le moral est toujours au beau fixe ! Ce qui est énorme.
J'adresse mes meilleures amitiés à tous les amicalistes,
plus particulièrement à ceux du VB dont je faisais
partie... ).

LAMOTHE Louis, Prudhomat 46130 (à tous les cama¬
rades des kdos 190 et 587 du stalag XA).

AUBERT Marcel, 54 bis, rue du Général Kœnig,
60000 Beauvais.

PORTALIER Louis, route de Fleury, Chemin du
Tennis, 42190 Charlieu (en particulier aux camarades des
kdos 554, 1209, 602 (Stalag X B).

LAMBERT Armand, rue des Docteurs, 02590 Etreillers
(spécialement aux anciens du VB).

PRADIER Auguste, Vichel 63340 Saint-Germain-Lem-
bron (principalement aux anciens du XC).

VIRET Henri, St-Maurice-sur-Eygues 26110 Nyons
(Grâce au Lien j'ai eu des nouvelles de plusieurs cama¬
rades, de kdo).

THIROUIN René, Souvignargues 30 Sommières (mon
bon souvenir aux anciens de la Tannerie de Tuttlingen).

PETIT Pierre, 4, Av. Louis-Ripault, 86100 Châtelle-
rault (comme tous les ans, je vous redis l'intérêt que je
porte à votre action, l'Amicale se développe, presque
40 ans après, c'est pratiquement incroyable ! C'est la
preuve que l'amitié, chez les P. G. est sincère et du¬
rable).

ANTOINE André, 9, rue H. Barbusse, 10500 Brienne-
Le Château, a fait connaître l'Amicale à notre camarade
JOLY Gaston, route de Joinville, 10500 è Brienne-Le
Château, ancien des X A et XB, kdo Sandbostel. Bien¬
venue à notre nouveau compagnon et merci à l'ami
ANTOINE.

MURIS Michel, 28, rue Curiale, 68800 Than (Je te
remercie, encore une fois, d'avoir pu me mettre en rap¬
port avec notre camarade ROBINET, du kdo 11072 d'où
nous nous sommes évadés, et aimerais pouvoir en re¬
trouver d'autres). Avis aux intéressés.

POUDEVIGNE Jean, Pradons 07120 Ruoms (par Le
Lien j'envoie à tous mes bons vœux, en particulier aux
ardéchois anciens des X).
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ESTACE René, Résidence Aima, 14, rue Paul Doume
50100 Cherbourg, que nous avons retrouvé en pleir
forme lors du 28 mars dernier à l'Assemblée générale,

JONAS Georges, 23, rue de l'Abbé Munier, 541î|
Baccarat ( envoie toutes ses amitiés aux anciens P.i
du stalag VB).
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MAINDRON Henri, La Vrignonnière, 85140 Chauc
(La santé de Mme MAINDRON s'est améliorée (une bor
nouvelle que nous recevons avec plaisir. H. P.) mes amj
tiés à tous et particulièrement aux anciens du X B
du kdo 93 Cursla dont je serais heureux d'avoir
leurs nouvelles).
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BEGKUIN Armand, Aubenton, 02500 Hirson (je sera|
content d'avoir des adresses d'anciens P. G. des kd
d'Holtrop et de Bagband du stalag X B). Anciens de
kdos faites plaisir à notre camarade BEGHUIN.
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en êtr

SPIRAL Pierre, Villa « Lou Chabotou », Plan Sarairl
Mouans-Sartoux 06550 La Roquette-sur-Siagne (Je sol
haite à tous la meilleure santé possible et des lier!
d'amitié toujours solides). Notre ami SPIRAL a bien é|
regretté le 28 mars à la table des anciens de Balinge
Espérons qu'un premier jeudi... à Opéra-Provence... J

u

TRICOT P., 27, rue d'Amiens, 60200 Compiègnl
(souhaite retraite paisible à chacun et la paix pour tousf VI

LAURENT Marc, Les Horts, Route de Mirabel 26111
Nyons (Bons souvenirs aux anciens des kdos de Murl
chenreute, Steinenbach, Blonried, Stuben et Aulendoif
En 81, nouvelles reçues de Lucien Gaillard, Julien Froi
mentin, Albert Lœuillet, P. Rassart et René Hapiot...)

LUROL Jean, 27, rue Chevalier, 42380 St-Bonnet-li
Château (aux camarades du XA).

BLAIS Henri, Le Grand Vaugeois, Saint-Bomer-I
Forges 61700 Domfront (à l'ami LANGEVIN et à l'Abt^
MULLER, de Craponne).
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AYMONIN Jean, 39410 Saint-Aubin, nous écrit avoir

« J'avais envie de me rendre à la réunion du 28 mari
mais j'ai subi une prostatectomie, le 4 mars dernier. J'ai
eu du mal à m'en remettre, surtout que j'ai fait de j
rétention — ce qui est fort douloureux — et surto
retarde le rétablissement. Ce sera donc pour une auti
fois. La rédaction pourra publier ma lettre car j'ai dej
camarades de kdo abonnés au Lien. Amitiés à tous
compris le V B ». A notre ami AYMONIN, XB et X/
nous souhaitons un prompt rétablissement et nous e|
pérons le voir parmi nous l'an prochain.
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Ecrivez en caractères d'imprimerie et retournez
enveloppe ce bulletin à l'AMICALE NATIONALE
X ABC, 46, rue de Londres, 75008 Paris. N'oubliez pas
nous adresser le montant de votre adhésion, dont le «1
nimum est fixé à 20 F par mandat ou versement à noti|
Compte Chèque Postal : Paris 4841-48 D..
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